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Résumé 
Une nouvelle sous-espèce de Baptistonia lietzei, originaire du Paraguay, 

est décrite. La nature hybride de trois taxons est discutée. Deux nouvelles 

combinaisons sont publiées dans le genre. Enfin, une organisation 

infragénérique de Baptistonia est proposée, sur la base de six sections. 

Abstract 
Baptistonia Barbosa Rodrigues (Orchidaceae : Oncidiinae). Taxonomie notes 2 

A new subspecies of Baptistonia lietzei, from Paraguay, is described. The 

hybrid origin of three taxa is discussed. Two new combinations in the 

genus are published. Finally, an infrageneric organization of Baptistonia is 

proposed, based on six sections. 

Une sous-espèce de Baptistonia lietzei du Paraguay 
L'étude morphométrique des espèces composant le genre Baptistonia 

(résultats personnels non publiés) indique que la population de Baptistonia 

lietzei (Regel) Chiron & V.P. Castro échantillonnée dans la Sierra située à 

Test de Villa Rica, Paraguay, département de Guairà, en novembre 2004, 

constitue une unité taxinomique distincte des populations brésiliennes de 

cette même espèce : Rio de Janeiro (Nova Friburgo et Itatiaia), Sâo Paulo 

1 : manuscrit reçu le 11 avril 2008, accepté le 23 mai 2008. 
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des données morphométriques 

Fig. 1 : une mise en évidence du caractère particulier de la 
population paraguayenne de Baptistonia lietzei 

(Serra do Japi, Agua Prata, Cotia) et Paranâ (Serra dos Mulatos) - voir 

figure 1. Les différences sont essentiellement relatives à la forme des 

sépales et des lobes latéraux du labelle, légèrement plus larges chez les 

plantes du Paraguay que chez les plantes du Brésil, et à la longueur du 

pédicelle, nettement plus court chez les premières. La couleur des fleurs - 

qui contient davantage de jaune - va également dans le sens d'une 

séparation. Les données moléculaires et chimiques (Chiron et al, en prép.) 

montrent elles aussi des différences. Ainsi, sur 183 locus analysés pour les 

marqueurs ISSR UBC898, UBC899, JOHN, MANNY, MAO, OMAR et 

TERRY, cinq locus monomorphes différencient les deux groupes et onze 

locus, monomorphes chez les populations brésiliennes, sont polymorphes 

chez les plantes paraguayennes. Pour les huiles florales, les principales 

différences concernent la teneur en akènes (2 à 4 fois plus faible chez les 

plantes de Villa Rica) et la teneur en esters (2 à 10 fois plus forte). 

Toutefois les différences morphologiques restent ténues et ne permettent 

pas une reconnaissance visuelle garantie des deux taxons. Il est probable 

que nous assistions là au début d'un processus de spéciation. Je propose 

donc le statut de sous-espèce pour la population paraguayenne. 
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Baptistonia lietzei (Regel) Chiron & V.P. Castro sub-sp. 
guairensis Chiron, sub-sp. nov., 
Haec sub-species Baptistonia lietzei ssp lietzei similis est sed pedicello 

breviore, sepalis latioribus et columnae alis latioribus differt. 

Type : Paraguay, Dép. de Guairâ, Sierra de Villa Rica, 13 km à Test de Villa  

Rica, collecté le 1er novembre 2004, Chiron04609, holotype : LY. 

Etymologie : le nom de la sous-espèce fait référence au Département du 

Paraguay, Guairâ, dans lequel elle a été découverte. 

Autres spécimens étudiés : Paraguay, Dép. de Guairâ : Sierra de Villa Rica, 

Chiron04605, Chiron04606, Chiron04607, Chiron04608, Chiron04616, 

Chiron04617, Chiron04619 (LY) ; Colonia Independencia, Lourteigl970 (P). 

La sous-espèce décrite ici se distingue de la sous-espèce type par un 

pédicelle nettement plus court, des sépales et des lobes latéraux du labelle 

légèrement plus larges, un labelle avec un isthme plus long et un cal 

différent, des ailes de colonne plus larges. Voir figure 2. 

Fig. 2 : différentes vues d'une fleur de 
Baptistonia lietzei ssp guairensis 

Distribution géographique : cette population a été trouvée dans les forêts 

humides des contreforts de la Sierra Villa Rica, située à Test de la ville de 

Villa Rica, capitale du Département de Guairâ (Paraguay), environ 25°49'S- 

50°18'W, le long de cours d'eau, à une altitude voisine de 300-400 m. 
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Baptistonia damacenoi : un hybride naturel de B. lietzei ? 
Baptistonia damacenoi Chiron & V.P. Castro a été décrit sur la base d'une 

plante originaire de l'état d'Espfrito Santo (Brésil) et n'a été jusqu'ici 

observé que dans la Serra do Castelo. Cette région se situe juste au nord de 

la limite nord de la zone de distribution de B. lietzei. Dans leur discussion, 

Chiron & Castro Neto (2004) ont comparé B. damacenoi à B. lietzei, 
l'espèce la plus voisine sur le plan morphologique, et énuméré huit 

groupes de différences florales entre les deux taxons. 

Dans l'étude des relations phylogénétiques intragénériques de Baptistonia, 
B. damacenoi se trouve dans le même clade que B. lietzei. Toutefois son 

plus proche parent n'est pas ce taxon mais B. cruciata (Reichenbach f.) V.R 

Castro & Chiron, une espèce dont Taire de distribution géographique 

s'étend des environs de Sâo Paulo (SP) à la Serra do Castelo. Une étude 

morphologique comparée des trois espèces montre que la plupart des 

différences observées entre B. damacenoi et B. lietzei (Chiron & Castro 

Neto, op. cit.) peuvent s'expliquer par l'influence de B. cruciata : couleur 

davantage jaune des tépales et labelle uniformément jaune ; pétales moins 

larges et non échancrés ; lobe médian du labelle sub- circulaire ; lobes 

latéraux du labelle relativement courts et plus larges ; callosité basale 

terminée par des dents plus allongées et recourbées vers la base du labelle, 

plaque centrale plus plate, callosité apicale plus courte et de surface plus 

Fig. 3 : labelles de Baptistonia damacenoi Chiron06520 (a) 

B. cruciata Chiron05452 (b) et B. lietzei GC2273 (c) 
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tourmentée ; marges du clinandre moins développées ; ailes de la colonne 

ayant tendance à être dirigées vers le sommet de la colonne. Voir aussi 

figure 3. On peut donc considérer que B. damacenoi a son origine dans 

l'hybridation de B. lietzei par B. cruciata, dans la Serra do Castelo, et que 

les populations pures de B. lietzei ont disparu de cette région, ce qui a 

permis aux populations hybrides de voir leurs caractères se stabiliser au 

cours du temps, pour devenir une espèce à part entière. Les altitudes des 

habitats naturels de ces taxons sont compatibles : 500-1 300 m pour B. lietzei, 

400-1 000 m pour B. cruciata, 500-800 m pour B. damacenoi. 

Matériel étudié (LY) : Baptistonia damacenoi : M.Frey746, env. de Venda 

Nova do Imigrante (ES) ; GC2273, ES, s.l. ; Chiron03208, Domingos Martins 

(ES) ; Chiron03399, Monte Agha, ES ; Castro Neto A192, ES, s.l. 

Baptistonia riograndensis : un hybride naturel de B. albinoi ? 
Ces deux espèces du complexe Baptistonia brieniana (Reichenbach f.) 

V.R Castro & Chiron ont déjà été présentées dans Chiron & Castro Neto 

(2006). J'ai, depuis, pu étudier, à HB, MBM et SP, de nombreux spécimens 

(voir liste en annexe) d'une espèce enregistrée sous le nom « Oncidium 

riograndense », collectés essentiellement dans l'état du Paranâ (Brésil), 

dans lequel se trouve la localité type de Oncidium albinoi Schlechter. Les 

fleurs de ces plantes, et notamment leurs labelles, sont remarquablement 

peu variables (figure 4a) ; les caractères les plus marquants en sont le lobe 

médian du labelle plus long que large, les marges des sinus irrégulières, la 

partie basale du cal terminée par deux dents effilées, la partie centrale en 

forme de plaque peu épaisse et plus ou moins en lamelles. Ces caractères 

sont compatibles avec la description originale de Oncidium albinoi. 

Baptistonia riograndensis (Cogniaux) V.P. Castro & Chiron est moins 

présent dans les collections, car moins répandu ; j'ai pu en étudier deux 

exemplaires conservés à PACA, deux à ICN et un à HB. J'ai, par ailleurs, 

collecté des fleurs de cette espèce vers Forromecco (RS, Brésil), la localité 

type, toujours un peu au-dessus de 300 m d'altitude. Elles ressemblent 

fortement à celles de Baptistonia albinoi (Schlechter) Chiron & V.P. Castro ; 

toutefois, d'une part elles sont davantage variables, d'autre part elles 

présentent des écarts sensibles par rapport à cette dernière espèce : la 

couleur est majoritairement jaune, avec peu de rouge ; le lobe médian du 
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labelle est plus large que long ; la partie apicale du cal se termine par des 

dents de forme variable mais jamais effilées ; la partie centrale du cal varie 

entre une plaque lisse en lamelles et une masse du type de celle de 

Baptistonia corrigera (Lindley) Chiron & V.P. Castro (figure 4b) ; les marges 

des sinus sont tantôt lisses, tantôt irrégulières (figure 4c). La variabilité de 

plusieurs caractères évoque une nature hybride. Si l'on remarque que la 

zone de présence de B. riograndensis se situe à la limite de celle de B. albinoi, 

dans une zone où est également présent B. corrigera (et uniquement lui), et 

que les différences que présente B. riograndensis par rapport à B. albinoi 

peuvent s'expliquer par une influence de B. corrigera, on peut considérer 

qu'il s'agit d'un hybride naturel entre ces deux espèces, 

morphologiquement plus proche de B. albinoi que de B. corrigera. De la 

même manière que dans le cas précédent, on remarque que la vallée du Rio 

Cai (RS), où l'on trouve B. riograndensis mais non B. albinoi, est placée 

juste au sud de l'extrémité sud de la zone d'extension de cette dernière 

espèce et que les altitudes des habitats naturels de ces espèces sont 

compatibles : jusqu'à 400 m pour B. cornigera, 300-500 m pour 

B. riograndensis et 300-900 m pour B. albinoi. Tout se passe donc ici encore 

comme si les populations pures de B. albinoi avaient disparu de cette 

région et laissé la possibilité aux populations hybrides de se fixer. 

Fig. 4 : labelles de Baptistonia albinoi Chiron03410 (a) 
B. cornigera Chiron03017 (b) et B. riograndensis Chiron07070 (c) 

Oncidium xcassolanum V.R Castro & Campacci a été décrit comme 

« hybride naturel de Oncidium riograndense et O. cornigerum ». A 

l'époque de la publication originale, les auteurs suivaient la conception de 
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Dungs (1977) et désignaient Baptistonia albinoi par le nom O. riograndense 
(V.P. Castro, comm. pers.). Leur Oncidium xcassolanum est donc en réalité 

l'hybride entre Baptistonia albinoi et B. cornigera. Le spécimen type a été 

collecté au-dessus de 300 m d'altitude, au lieudit Vale dos Sinos, qui, comme 

Forromecco, se situe dans la vallée du Rio Cai. La description et les 

illustrations originales sont compatibles avec Baptistonia riograndensis : je 

considère en conséquence que Oncidium xcassolanum est synonyme de 

Baptistonia riograndensis. 

Baptistonia riograndensis (Cogniaux) V.R Castro & Chiron, in Richardiana 
4(3):118 (2004) 

synonyme homotypique : 

Oncidium riograndense Cogniaux, in Flora Brasiliensis 111,6 :446 (1906) 

synonymes hétérotypiques : 

Oncidium xcassolanum V.R Castro & Campacci, in Richardiana 1(3):114 

(2001), syn. nov. - Baptistonia xcassolana (V.P. Castro & Campacci) V.P. 

Castro & Chiron, in Richardiana 4(3):117 (2004), syn. nov. 

Matériel étudié : Baptistonia albinoi : HB702, Dutra s.n., s.d., pr. Lagoa dos 

Quadros ; HB997, Rohr 2119,03/1951, Mun. Palhoço, Capivari, SC ; HB1010, Rohr 

2127, 04/1950, Ilha S. Catarina, SC ; HB70228, Seidel 1257, pr. Sâo Jeronimo da 

Serra, PR, fl. cuit. 10/1979 ; HB11335, Leinig 124, 03/1959, Roseira, Mun. 

Lapa, PR, 910 m ; HB20325, Reitz & Klein 12804, 04/1962, Porto Uniâo, SC, 

750m ; HB19305, Feigl ex Leinig 194, Mun. Tibagé, PR, fl. cuit. 05/1960 ; 

HB41504, Hatschbach 16212, 03/1967, mun. Campina Grande do Sul, Serra 

Capivari, PR ; HB56530, Brichta s.n., estrada dos Aparados da serra a 

Ararangua, c. 500m, SC, fl. cuit. 04/1970 ; HB61131, Seidel 1114, pr. Sâo 

Jerônimo, PR, fl. cuit. 10/1974 ; HB43111, Hatschbach 18540, 02/1968, Mun. 

Campina Grande do Sul, Riberâo Grande, PR ; HB60983, Kummrov 420, 

03/1974, Mun. Sâo Mateus do Sul, rio Iguaçu, PR ; MBM209548, col. Marques 

s.n. , 02/1993, Rio Guarani, mun. Très Barras, PR ; MBM99608, col. 

Hatschbach & J. Cardeiro 48966, 02/1985, Canoa Furada, mun. Morretes, PR, 

ait. 100 m ; MBM6225, Hatschbach 18540, 02 /1968, Ribeirâo Grande, mun. 

Campina Grande do Sul, PR ; MBM48898, Hatschbach 16001, 02/1967, mun. 

Campina Grande do Sul, PR ; MBM48897, Hatschbach 3235, 03/1953, mun. 

Piraquara, PR ; MBM48896, Hatschbach 3190, 03/1952, Lapa, PR ; 

MBM29392, Kummrow 420, 03/1974, Fluviopolis, rio Iguaçu, mun. S. Mateus 

do Sul, PR ; MBM22869, Hatschbach 29356, 03/1972, Pangaré, mun. 

Quitandinha, PR ; MBM2174, Hatschbach 16212, 03/1967, Serra Capivari 

Grande, mun. Campina Grande do Sul, PR ; MBM24831, Hatschbach 31041, 

12/1972, Palmerinha, mun. Guarapuava, PR ; MBM120474, Sousa 636, 

02/1987, Sâo Mateus do Sul, PR ; MBM260715, Carneiro 1054, 02/2001, Mata 
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Atlantica, mun. Morretes, PR ; SP25185, col. Hoehne, 02/1930, Joinville, SC ; 

SP31577, col. Spannagel n°365, 04/1933, Capivary, SC ; SP37612, s.l., cuit. 

JBSP, flor. 02/1937 ; SP46470, Taquara, col. R.Sturmhoefel sn, 03/1942, 

Gramado, RS ; RB54006, Glaumeinn 425, 03/1944, Nova Plutonia, SC. 

Baptistonia riograndensis : PACA84870, A. Sehnem 82010, 04/1963, 

S. Salvador, Monténégro, RS, ait. 600m ; PACA50678, A. Sehnem 4895, 

03/1950, S. Salvador, RS ; ICN, Dutra925, Maquiné, RS ; ICN, Dutrall02, 

02/1928, S. Sebastiâo do Cai, RS ; HB621, Pabst 621, 03/1952, Valle flumen 

Cahy, pr. Gramado, RS ; plantes collectées vers Forromecco (RS, Brésil), 

Chiron07060, Chiron07061, Chiron07062, Chiron07063, Chiron07069 

(toutes à LY). 

Baptistonia gutfreundiana : un hybride naturel de B. silvana ? 
Chiron & Castro Neto (2005) ont placé Baptistonia gutfreundiana (Chiron 

& V.P. Castro) Chiron & V.P. Castro et B. silvana (V.P. Castro & Campacci) 

V.P. Castro & Chiron dans un même complexe caractérisé par des plantes 

de taille moyenne, une inflorescence en panicule densément multiflore, un 

labelle à lobes latéraux oblongs et courts, une colonne densément poilue, 

avec la marge du clinandre très développée. Tous deux se rencontrent dans 

la Serra das Tremps (BA, Brésil) à des altitudes comprises entre 200 et 

500 m. 

L'étude des relations phylogénétiques intragénériques de Baptistonia 

place certes ces deux espèces dans le même clade, mais B. gutfreundiana 

s'y retrouve espèce sœur de B. cornigera dont les fleurs sont d'aspect 

général très différente, tout en présentant des caractères communs propres 

au clade : labelle plus large au niveau du lobe médian qu'au niveau des 

lobes latéraux, partie médiane du cal en plaque épaisse, notamment. Par 

ailleurs, l'analyse des coordonnées principales, effectuée sur les données 

morphométriques de ces trois taxons avec le coefficient de Manhattan, 

place B. gutfreundiana en position intermédiaire des deux autres espèces 

le long de Taxe 1, qui explique 42% de la variance. En outre, plusieurs des 

différences morpho-anatomiques présentées par B. gutfreundiana par 

rapport à B. silvana peuvent s'expliquer par l'influence de B. cornigera : 

fleurs ouvertes et non fermées, couleur majoritairement jaune des fleurs, 

lobes latéraux du labelle plus étroits, plaque médiane du cal épaisse, 

colonne plus courte et moins pubescente, densité et ellipticité des 

stomates (Chiron & Guiard, 2008). Ces résultats tendent à montrer que 
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B. gutfreundiana est le résultat de l'hybridation naturelle des deux autres 

taxons. Les altitudes où ces espèces ont été collectées sont de 50-400 m pour 

B. cornigera, 200-500 m pour B. silvana et 300-500 m pour B. gutfreundiana. 

Certes B. cornigera n'a pas été observé dans la région de distribution de 

B. gutfreundiana et B. silvana, la limite nord des collectes étant située 

beaucoup plus au sud, au milieu de l'état de Rio de Janeiro (Chiron, 

2007a), mais cela ne prouve pas que cette espèce n'a pas été présente dans 

cette zone dans des temps plus anciens. 

Matériel étudié (LY) : Baptistonia gutfreundiana : GC2240, BA, s.l. ; 

GC2781, BA, s.l. ; GC2913, BA, s.l. ; GC2914, BA, s.l. ; GC3060, BA, s.l. ; 

Chiron03414, BA, s.l. ; Chiron05842, Camacâ, BA ; Chiron05844, Camacâ, 

BA ; Chiron05846, Camacâ, BA ; Chiron05847, Camacâ, BA ; Chiron05848, 

Camacâ, B A ; Chiron05849, Camacâ, BA; Baptistonia silvana : GC2890, B A, 

s.l. ; GC3049, BA, s.l. ; GC3072, Buerarema, BA ; Chiron05794, Serra Boa, 

BA ; Chiron05795, Serra Boa, BA ; Chiron05800, Serra Boa, BA ; 

Chiron05807, Serra Boa, BA. 

Nouvelles combinaisons dans le genre Baptistonia 
Lors de l'étude des relations phylogénétiques du genre Baptistonia, qu'elle 

ait été menée sur la base de caractères morpho-anatomiques (Chiron, 

2007b) ou moléculaires (Chiron et al, en prép.), le matériel d'étude a été 

étendu à quelques espèces apparentées : des représentants de Go me sa 

R.Brown, Rodrigueziella handroi (Hoehne) Pabst, Carriella colorata 

(Kôniger & J.G.Weinmann) V.RCastro & K.G.Lacerda, ainsi que des 

membres endémiques du Brésil du genre Oncidium Swartz, tels que 

Oncidium barbatum Lindley, Oncidium concolor Hooker, Oncidium 

croesus Reichenbach f., Oncidium gardneri Lindley, Oncidium 

hydrophilum Barbosa Rodrigues, Oncidium marshallianum Reichenbach f., 

Oncidium ouricanense V.RCastro & Campacci, Oncidium trulliferum 

Lindley. Les deux études ont montré que deux espèces sont placées à la 

base du genre Baptistonia et doivent être considérées comme en faisant 

partie. Les combinaisons nomenclaturales correspondantes sont publiées 

ci-dessous. 
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Baptistonia colorata (Kôniger &  J.G.Weinmann) Chiron, comb. nov. 
basionyme : Oncidium coloratum Kôniger & J.G.Weinmann, in Arcula, 2 : 51 

(1994). 

synonymes homotypiques : Carria colorata (Kôniger & J.G.Weinmann) 

V.P.Castro & K.G.Lacerda, in Orchids 74(9) : 692-694 (2005), nomen inval. - 

Carriella colorata (Kôniger & J.G.Weinmann) V.P.Castro & K.G.Lacerda, in 

Castro Neto, Icônes Orchidacearum Brasilienses. II : pl.123 (2006) - 

Baptistonia colorata (Kôniger & J.G.Weinmann) Docha Neto, in 

Orchidstudium, 2(2-3) :41 (2008), nom. inval. 

La description originale de Oncidium coloratum ne propose pas de section 

pour ce taxon. Senghas (1997) le place dans la section Waluewa (Regel) 

Schlechter, à laquelle appartenaient la plupart des espèces actuellement 

classées comme Baptistonia. Castro Neto & Lacerda (2005) l'ont transféré 

dans un genre monotypique créé pour ce taxon, Carria V.P.Castro & 

K.G.Lacerda, nomen inval. remplacé par Carriella V.P.Castro & 

K.G.Lacerda (Castro Neto, 2006). Toutefois, les différences 

morphologiques ne sont pas telles que le placement de cette espèce dans 

Baptistonia remette en cause les traits morphologiques qui caractérisent ce 

genre. En outre, conserver le genre Carriella imposerait d'en créer un 

autre, également monotypique, pour le taxon connu sous le nom 

Oncidium trulliferum. En effet, il  n'est guère possible de placer ce dernier 

dans Baptistonia et de laisser le premier en dehors. Les deux études 

phylogénétiques citées ci-dessus indiquent en effet que Baptistonia 

augmenté de ces deux taxons forme un groupe monophylétique soutenu 

par une valeur de bootstrap de 96% (en données morpho-anatomiques) à 

100% (en données moléculaires). Carriella colorata est certes le plus 

souvent placé à la base de ce groupe, mais le sous-ensemble Baptistonia 

plus Oncidium trulliferum n'est plus alors soutenu que par une valeur de 

bootstrap nettement plus faible : 58% et 50%, respectivement. 

Docha Neto a proposé la combinaison Baptistonia colorata dans 

Orchidstudium, une publication électronique sur Internet. La publication 

de cette combinaison n'est pas effective, au sens de l'article 29.1 du Code 

International de Nomenclature Botanique (Code de Saint Louis) et les 

noms ainsi publiés sont invalides. 
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Baptistonia venusta (Drapiez) Chiron, comb. nov. 
basionyme : Oncidium venustum Drapiez, in L'Horticulteur Belge, 3 : 28 

(1836). 

synonyme homotypique : Carenidium venustum (Drapiez) D.H.Baptista, 

in Coletanea de Orquideas Brasileiras-3. Novos generos, p.91 (2006) - 

Baptistonia venusta (Drapiez) Docha Neto, in Orchidstudium, 2(2-3) :41 

(2008), nom. inval. (selon l'article 29.1 du CINB). 

synonymes hétérotypiques : Oncidium dimorphum Regel, in Index 

Seminum (LE), 1869 :22 (1869) - Oncidium galeatum Scheidweiler, in 

Allgemeine Gartenzeitung, 7: 406 (1839) - Oncidium ornithocephaloides 

Kraenzlin, in Engler (éd.) Das Pflanzenreich, IV, 50 (80): 127 (1922) - 

Oncidium trulliferum Lindley, in Edwards's Botanical Register, 25: t.57 

(1839). 

Dans le genre Oncidium, le nom correct de cette espèce est O. venustum, 

du fait de son antériorité. Toutefois, lors de ma recherche d'espèces de 

Baptistonia ou proches de ce genre, elle a toujours été désignée, tant par 

les personnes rencontrées que sur le matériel d'herbier examiné (HB, ICN, 

MBM, RB), sous le nom Oncidium trulliferum, suivant en cela le nom 

retenu par Pabst & Dungs (1977). C'est aussi sous ce nom que j'ai moi- 

même désigné ce taxon dans mes articles précédemment publiés. Ce n'est 

qu'au moment de créer la combinaison nouvelle dans Baptistonia que 

Terreur m'est apparue. 

Nouvelles synonymies 
Lindley a décrit Oncidium cornigerum puis O. fimbriatum en 1833. Lors 

de leur révision du genre Baptistonia, Chiron & Castro Neto (2005) ont 

rappelé l'histoire taxinomique de ces deux noms, insisté sur la grande 

ressemblance entre ces deux concepts et conclu que des recherches 

complémentaires tant sur le terrain que dans les herbiers étaient 

nécessaires pour tenter de trouver du matériel allant dans le sens de 

l'existence de deux espèces séparées. Depuis, toutes mes recherches ont été 

vaines et j'estime aujourd'hui qu'il est préférable de considérer qu'il s'agit 

d'une seule et même entité taxinomique. 

Baptistonia cornigera (Lindley) Chiron & V.R Castro, in Richardiana, 4(3):117 

(2004) 

synonyme homotypique : Oncidium cornigerum Lindley, in Edwards's 

Botanical Register, 18 :t.l542 (1833) - non Oncidium cornigerum Lindley 

sensu Pabst & Dungs (1977, pl. 1960). 
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synonymes hétérotypiques : Oncidium fimbriatum Lindley, in Généra and 
Species of Orchidaceous Plants, 199 (1833), syn. nov. ; Baptistonia fimbriata 
(Lindley) Chiron & V.P. Castro, in Richardiana, 4(3): 117 (2004), syn. nov. - 

Oncidium pyxidophorum Reichenbach f., in The Gardeners' Chronicle, 

2 :136 (1879) - Oncidium chrysorhapis Reichenbach f., in The Gardeners' 
Chronicle, 3ème série, 3 :72 (1888) - Oncidium godseffianum Kraenzlin, in 

The Gardeners' Chronicle, 3ème série, 19 :754 (1896) - Oncidium 
hecatanthum Kraenzlin, in Kungliga Svenska Vetenskapsakademiens 

Handlingar, 46(10) :81 (1911). 

Leochilus spegazzinianus Kraenzlin est un taxon peu clair. Le type a 

disparu et ne reste que la description originale de Kraenzlin, accompagnée, 

fort heureusement, d'un dessin de la plante en fleur. Chiron & Castro Neto 

(2006) ont discuté ce concept pour le mettre en synonymie de Baptistonia 
riograndensis. Mais en fin de compte, après avoir réexaminé la description 

originale, ainsi que les concepts B. brieniana et B. riograndensis, la 

synonymie suivante me paraît plus appropriée : 

Baptistonia brieniana (Reichenbach f.) V.R Castro & Chiron, in Richardiana, 

4(3):117 (2004) 

Leiochilus spegazzinianus Kraenzlin, in Orchis. Monatsschrift der 
Deutschen Gesellschaft für Orchideenkunde, 2 :112-113 (1908) - Oncidium 
spegazzinianum (Kraenzlin) Schlechter, in Repertorium Specierum 
Novarum Regni Vegetabilis, 15 :215 (1918) - syn. nov. 

Divisions infragénériques 
Les résultats combinés des approches morpho-anatomiques et moléculaires 

indiquent (Chiron et al., en prép.) que les espèces de Baptistonia 
constituent six groupes monophylétiques que nous élevons ici au rang de 

sections. 

Baptistonia Barbosa Rodrigues 
in Généra et Species Orchidearum Novarum, 1 :95 (1877) 

espèce type : Baptistonia echinata Barbosa Rodrigues 

Baptistonia sectio Baptistonia 
espèce type : Baptistonia echinata Barbosa Rodrigues 

C'est la section autonyme qui comprend le type du genre, ainsi que les trois 

espèces du même clade : B. sarcodes (Lindley) Chiron & V.R Castro, 

B. pulchella (Regel) Chiron & V.R Castro et B. uhlii Chiron & V.R Castro. 
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Les fleurs de cette section sont caractérisées par un labelle dépourvu 

d'onglet, dont les lobes latéraux sont courts, larges et arrondis et dont le cal, 

relativement lisse, comporte deux grandes arêtes longitudinales. 

Baptistonia sectio Carriella (V.P.Castro & K.G.Lacerda) Chiron, 
sect. etcomb. nov. 
basionyme : Carriella V.P. Castro & K.G. Lacerda, in Castro Neto (éd.). 

Icônes Orchidacearum Brasilienses-ll : pl.123 (2006). 

Baptistoniae sectio labello inunguiculato et columna gracili, paulo 
pubescenti apteraque dignoscitur. 
espèce type : Baptistonia colorata (Kôniger & J.G.Weinmann) Chiron, supra. 

Les fleurs de cette section monotypique sont caractérisées par un labelle 

sans onglet et par une colonne fine, peu pubescente, dépourvue d'ailes et 

avec une marge du clinandre peu développée. 

Baptistonia sectio Emarginata Chiron, sect nov. 
Baptistoniae sectio labello inunguiculato bifidoque, columnae tabula 
infrastigmatica magna et clinandrio emarginato dignoscitur. 
espèce type : Baptistonia venusta (Drapiez) Chiron, supra. 

étymologie : le nom de la section fait référence à la marge du clinandre très 

peu développée caractéristique de l'espèce type. 

Les fleurs de cette section monotypique sont caractérisées par un labelle 

sans onglet, fendu à l'apex, avec des lobes latéraux larges et arrondis, et par 

une colonne peu pubescente, avec une tabula infrastigmatica développée, 

un rostellum allongé et un clinandre dépourvu de marges développées. 

Baptistonia sectio Lamellaticalla Chiron, sect nov. 
Baptistoniae sectio labelli longeunguiculati lobis lateralibus oblongis, lobo 
mediano angusto etcallo mediano lamellato trianguliformique dignoscitur. 

espèce type : Baptistonia widgrenii (Lindley) V.P.Castro & Chiron, in 

Richardiana, 4(3): 119 (2004). 

étymologie : le nom de la section évoque l'aspect lamellaire de la partie 

médiane du cal du labelle généralement observé chez les espèces 

concernées. 

Cette section abrite en outre Baptistonia albinoi (Schlechter) Chiron & V.P. 

Castro, B. brieniana (Reichenbach f.) V.P. Castro & Chiron, B. leinigii (Pabst) 

V.P.Castro & Chiron, B. pabstii (Campacci & C.Espejo) V.P.Castro & Chiron, 

B. riograndensis (Cogniaux) V.P.Castro & Chiron et B. velteniana V.P.Castro 

& Chiron. 
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Ses fleurs sont caractérisées par un labelle très longuement onguiculé, avec 

des lobes latéraux oblongs restant dans le plan du labelle, un lobe médian 

généralement bien étroit et un cal dont la partie médiane est en forme de V 

inversé et d'aspect lamellaire. 

Baptistonia sectio Laevicalla Chiron, sect. nov. 
Baptistoniae sectio labelli longeunguiculati lobis lateralibus linearibus 
retrorsisque et callo mediano magno laevique dignoscitur. 
espèce type : Baptistonia lietzei (Regel) Chiron & V.RCastro, in 

Richardiana, 4(3): 118 (2004). 

étymologie : le nom de la section évoque la grande plaque lisse qui 

constitue la partie médiane du cal du labelle. 

Cette section abrite en outre Baptistonia cruciata (Reichenbach f.) 

V.RCastro & Chiron, B. damacenoi Chiron & V.P.Castro, B. kautskyi (Pabst) 

V.P.Castro & Chiron, B. pub es (Lindley) Chiron & V.RCastro et B. truncata 

(Pabst) Chiron & V.P.Castro. 

Ses fleurs sont caractérisées par un labelle très longuement onguiculé, avec 

des lobes généralement linéaires rejetés en arrière et un cal dont la partie 

médiane est constituée d'une grande plaque bifide lisse, et par une colonne 

dont les ailes sont écartées d'un angle d'au moins 90°. 

Baptistonia sectio Crassicalla Chiron, sect nov. 
Baptistoniae sectio labello breviunguiculato, lobo mediano lobis lateralibus 
latiore et callo mediano crasso dignoscitur. 
espèce type : Baptistonia cornigera (Lindley) V.P.Castro & Chiron, in 

Richardiana, 4(3): 117 (2004). 

étymologie : le nom de la section évoque la structure épaisse qui constitue 

la partie médiane du cal du labelle. 

Cette section abrite en outre Baptistonia gutfreundiana (Chiron & 

V.P.Castro) Chiron & V.P.Castro, B. nitida (Barbosa Rodrigues) V.P.Castro & 

Chiron et B. sïlvana (V.P.Castro & Campacci) V.P.Castro & Chiron. Ses fleurs 

sont caractérisées par un sépale dorsal spatulé et un labelle brièvement 

onguiculé, plus large au niveau du lobe médian qu'à celui des lobes 

latéraux et dont la partie médiane du cal est une plaque épaisse plus ou 

moins bifide. 

L'organisation en sous-genres et sections publiée par Castro Neto (2007) est 

très différente de celle qui précède. En outre les noms proposés sont des 

nom en nudutn dont je n'ai volontairement pas tenu compte ici. 
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Clé d'identification des sections 
1. l abelle sans onglet. 2 

la. labelle plus on moins onguiculé. 4 

2. colonne peu pubescente, marge du clinandre peu ou pas développée.... 

. 3 

2a. colonne fortement pubescente, marge du clinandre bien développées... 

.section Baptistonia 

3. inflorescence courte et pauciflore, lobes latéraux du labelle linéaires, 

colonne svelte, anthère bi- à trifide à l'apex, tabula sub-nulle. 

.section Carriella 

3a. inflorescence longue et multiflore, lobes latéraux du labelle sub-ronds, 

colonne trapue, anthère longuement apiculée, tabula très développée. 

... section Emarginata 

4. onglet long, partie médiane du cal plate. 5 

4a. onglet court, partie médiane du cal épaisse.section Crassicalla 

5. lobe médian du labelle étroit, lobes latéraux plus ou moins dans le 

plan du labelle, cal médian lamellaire.....section Lamellaticalla 

5a. lobe médian du labelle large, lobes latéraux souvent rejetés en arrière, 

cal médian en plaque lisse... section Laevicalla 

Note sur l'hybridation naturelle chez Baptistonia 
Nous avons vu plus haut que certaines espèces de Baptistonia sont très 

probablement issues d'une hybridation ancienne entre deux espèces 

autrefois sympatriques. Les populations de ces espèces d'origine hybride 

sont toutefois stabilisées et se comportent comme les populations des 

autres espèces. A l'opposé, des plantes sont exceptionnellement collectées 

dont les caractères sont intermédiaires entre deux espèces connues de 

Baptistonia. Deux hybrides naturels ont ainsi été décrits dans ce genre : 

Oncidium amictum Lindley et Baptistonia xregentii V.P.Castro & Chiron. 

Ce dernier nom a été publié très récemment sur la base d'une plante 

unique, intermédiaire entre B. silvana et B. gutfreundiana (Chiron & Castro 

Neto, 2005). Or nous avons vu plus haut qu'il est raisonnable de penser que 

B. gutfreundiana est lui-même une espèce certes stabilisée mais d'origine 
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hybride, B. silvana et B. corrigera en étant les parents. Quoiqu'il en soit, la 

découverte de cet hybride est trop récente pour que l'on puisse analyser sa 

dynamique. 

Oncidium amictum a quant à lui été décrit en 1847 sur la base d'une plante 

originaire du Brésil et cultivée en Angleterre par MM. Loddiges. D'autre 

spécimens sont conservés en herbier : un spécimen collecté par Fitch en 

1867, sans lieu de collecte (K !), un spécimen sans nom de collecteur ni date 

ni lieu de collecte (W-R !), et deux spécimens collectés par Wettstein & 

Schiffner en 1901 dans l'état de Sâo Paulo, l'un à Salto Grande sur les rives 

du Rio Paranapanema qui matérialise la limite entre les états de SP et PR, 

et l'autre dans la Serra da Cantareira, un peu au nord de la ville de Sâo 

Paulo (WU !). Depuis plus d'un siècle, aucun spécimen supplémentaire n'a 

été enregistré, ni dans les herbiers visités ni par les orchidophiles brésiliens 

consultés. La nature hybride de ce taxon a été démontrée par Toscano de 

Brito (1991), qui précisait alors que les parents sont Oncidium sarcodes et 

une espèce d'Oncidium de la section Waluewa. Compte tenu du matériel 

d'herbier examiné, ce deuxième parent ne peut être que Baptistonia lietzei, 

seul présent aujourd'hui en ces deux lieux. Si cet hybride a pu constituer de 

véritables populations au 19ème siècle, l'évaluation habituelle de la 

probabilité de survie aujourd'hui de ces populations est très faible : 

p = (t^/T)"^, où t^ = temps qui sépare le cinquième et dernier spécimen 

enregistré du premier = 1901-1847 et T = temps qui sépare l'instant 

d'évaluation du premier spécimen enregistré = 2008-1847 : p # 0,004. 

L'autre alternative est de considérer que ces plantes hybrides apparaissent 

de manière rare, aléatoire et éphémère, sans être à même de former des 

populations durables. Dans l'un comme dans l'autre cas, la probabilité de 

trouver aujourd'hui des plantes de cet hybride dans la nature est très ténue. 
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